II.  DESCRIPTIF DES EXERCICES
· LE MARDI MATIN
1. Constitution du groupe et confiance entre les stagiaires. Evelyne d’OLIER
Première prise de contact : mise en empathie
· Le groupe déambule dans l’espace, et lorsqu’on croise une autre personne, on se serre la main. Echange de prénoms et de "bonjour….."
En cercle debout : passage d’énergies de façon ludique

Je dis « Bing » en regardant mon voisin droit dans les yeux et en frappant des mains. Le bing doit faire le tour du cercle en gardant un rythme régulier.

Si je dis « Bong » en levant les deux mains, l’énergie change de sens

Si je dis « Shiva », je désigne une personne en face de moi qui fait repartir l’énergie où elle veut.

Si je dis « blblbl » au dessus de la tête de mon voisin, je passe son tour.

Si je dis « ohlala », tout le monde reprend ensemble « ohlala », et on ajoute « Choupachoup » en descendant tous au sol accroupi. A la suite de cela, tout le monde doit changer de place en passant par le centre du cercle sans se heurter mais en se retrouvant avec les mêmes voisins. Le signal repart de celui qui était à la droite de celui qui a dit « ohlala », avant le changement de places.
Par deux, les aveugles : exercice de mise en confiance 
· L’un a les yeux fermés et se laisse guider par son partenaire qui doit être à l’écoute des craintes et des résistances de celui qui a les yeux fermés.

Changement de rôle et retour rapide sur les impressions.

- Par deux toujours, l’un derrière l’autre, celui qui est derrière met les deux mains sur le dos, au niveau des épaules de son partenaire qui lui doit donner son poids vers l’arrière. Puis le "porteur" ramène le partenaire en position verticale. Il ne faut pas aller loin.

Même travail, mais on se déplace par deux, et à un moment le "porté" s’arrête et se laisse tomber en arrière. Le porteur doit être immédiatement les mains sur le dos de celui qui s’est laissé tomber.
Le malaise assisté

Enfin, tout le groupe de déplace, et n’importe qui peut s’arrêter et se laisser tomber en arrière. Il faut alors qu’il y ait du monde pour le rattraper. Surtout si plusieurs à la fois se laissent tomber. Ce travail nécessite une grande attention aux autres, et à l’espace dans lequel évoluent les personnes.

· Deux chœurs dans lequel les personnes sont numérotés de 1 à … Lorsque je dis un numéro, celui qui porte ce numéro doit se laisser couler verticalement. Les autres doivent le plus vite possible le soutenir et le remonter. Puis je donne deux puis trois numéros à la fois.
2. La présence de l’acteur   Patrick EVEN
Ancrage au sol. Jeu sur la plante des pieds : 
« être bien dans ses pieds » ( légère bascule d’avant en arrière sans rupture d’équilibre, puis rotation. Puis déambuler en s’avançant sur la pointe des pieds, ensuite sur les talons et enfin de façon bien plantée. 
Position ouverte, position fermée :

La tête devient une grosse boule qui roule d’abord dans un sens, puis dans l’autre.

Puis cette tête s’affaisse sur la poitrine, la poitrine et les épaules se replient, le bassin puis les genoux fléchissent, les bras pendent vers le sol.

L’on procède alors à la recomposition du corps en sentant que la colonne vertébrale s’érige très progressivement, vertèbre par vertèbre.

Insister sur le triangle d’autorité à hauteur du sternum, le port de tête, les yeux, le tout sans contraction ni « autoritarisme ». L’on peut alors en duos, l’un face à l’autre,  alterner les positions de dominant et de dominé.
Travail sur le regard.

. Déambuler dans l’espace, « position ouverte » sans oublier la respiration, et chercher à garder quelques instants le regard des partenaires que l’on croise, sans agressivité ni timidité en leur disant « Bonjour ». Puis outrer un peu l’ensemble le saluer chacun de façon hautaine. Enfin faire l’inverse : position contrainte et introvertie avec salutation ad hoc.
Premier investissement : le « secret »
Quatre sous-groupes ont été constitués, et chacun de leurs membres a reçu un numéro.
Un paravent a été disposé en fond de scène. Un premier groupe s’y retire. Une musique s’élève. Chacun doit quitter le paravent dans une attitude neutre, les bras le long du corps, sans quitter « le secret » des yeux.

Arrivé sur l’avant-scène, chacun s’immobilise, les yeux toujours rivés sur le « secret », puis il se retire, s’arrête un mètre avant le paravent, fixe à nouveau le point et disparaît.

Chacun des groupes suivants effectuera les mêmes démarches avec quelques modifications.

Le second groupe aura pour consigne supplémentaire de traduire l’étonnement, de se regarder et de revenir au « secret ».
Les membres du 3ème groupe traduiront l'inquiétude…

3. Travail sur le choeur   Evelyne d’OLIER
Ecoute du groupe
- Déambuler dans l’espace en gardant la même distance entre chacune des personnes, et essayer de garder tous la même allure, c’est à dire que si l’un décide de changer d’allure, tous les autres doivent le plus rapidement possible prendre cette même allure. On peut aller de courir à s’arrêter. Attention d’être à l’écoute, de prendre le temps de manière à ce qu’il n’y ait pas trop de propositions à la fois.
Réalisation de tableaux
- Déambuler dans l’espace, et se placer rapidement en chœur, en ligne, en diagonale, en cercle, en formant un carré, se grouper par deux, par 3… L’important dans ce travail est de venir se placer rapidement et proprement avec le regard au secret, sans bavure.

- Courir dans l’espace, au signal se regrouper autour d’un coryphée désigné face au secret. Un autre coryphée désigné à l’avance voit quelque chose quelque part : fourmis au sol, oiseaux dans le ciel, danger de l’arrière, et tous les autres regardent la même chose, se regardent entre eux, et renvoient au secret l’émotion suscitée.

- Les personnes sont derrière le rideau. Au signal qui peut être le début d’une musique, une personne vient se placer sur la scène dans une posture, puis le suivant vient se mettre contre l’autre dans le même "thème", puis les autres, en constituant une sorte de tableau regard au secret. On peut alors induire un état, une émotion…Cet exercice fait par groupe permet à ceux qui ne jouent pas de voir l’effet produit.

- Par deux, un se met dans une position et l’autre doit venir se placer dans le paysage du premier. Puis le premier sort du paysage et entre dans celui de son partenaire.

Même chose, mais cette fois, on peut aller compléter le paysage de quelqu’un d’autre, sans gêner le travail des duos, car les duos continuent d’exister.
· LE MARDI APRES MIDI

Tous les exercices de cet après midi s’appuieront sur la préparation de la représentation de LILIOM

4. Travail sur le « Théâtre – image »   Caroline SEJOURNE
- Sculptures en binômes : deux par deux, on se sculpte dans une position stable

- Passage sur le plateau par groupes tirés au sort pour la présentation des images individuelles sur une musique (entrée, neutralité, regard secret, image fixe, neutralité, sortie)

- Des sculptures individuelles aux sculptures collectives : chaque groupe se montre les images et décide d’une image collective associant toutes les images individuelles (passage sur le plateau)

- Chaque groupe a une consigne à mettre en image (consigne de personnages) : vaurien, policier, bonimenteur/ adolescente, Dieu, gorille/ soldat, portier, l’idiot du village

- Puis une consigne de thème : la colère, l’amour, la timidité, la peur, la culpabilité, la souffrance

- Chaque groupe vient sur le plateau à tour de rôle et doit exécuter le plus rapidement possible des images collectives  (type photos de familles) : gouvernement, boîte de nuit, mariage, accouchement, sortie de bar, combat moyenâgeux, dîner chic, tribune de supporters, file d’attente aux toilettes

5. Travail sur un corpus de répliques »   Caroline SEJOURNE
- Répliques chuchotées (rapport intime) : 

Le groupe 1 s’installe sur le plateau, les yeux fermés, le groupe 2 vient chuchoter à l’oreille de chaque membre du groupe 1 sa réplique. On inverse. Remarques, commentaires.

- Répliques proférées (rapport social) : 2 lignes se font face, chaque joueur adresse sa réplique à la personne en face de lui distante d’environ 1 mètre

- Répliques proférées (rapport scénique) : chaque groupe passe sur le plateau et chacun adresse sa réplique aux autres placés dans le public (le plus loin possible)

6. Réalisation à partir de ces deux approches »   Caroline SEJOURNE
Chaque groupe doit imaginer une image collective pour faire entendre les répliques. Réfléchir aussi à l’entrée, la sortie et l’ordre des répliques. Attention à la gestion de l’espace et à l’adresse (à qui parle-t-on ?)

Le temps ne nous permettait pas d’aborder ce travail sur l’espace mais voici quelques exercices pour cette approche. 

On explique que l’espace de jeu doit être non figuratif, réalisable facilement, modulable et permettre des entrées, des sorties et la circulation des personnages.

· 12 chaises sont posées sur le plateau

· Les joueurs sont dans le public : on constitue 2 ou 3 groupes

· Chaque groupe imagine 2 ou 3 dispositifs simples (rappeler l’échauffement et ses figures géométriques d’Evelyne) avec les chaises (on peut utiliser de 1 à 12 chaises)
Montrer les espaces créés
Chaque groupe installe à vue son premier espace sur une musique, se retire du plateau (coulisses ouvertes) puis installe son deuxième espace et se retire à nouveau du plateau

S’approprier les espaces
· On demande au groupe 1 d’installer son espace et de se mettre en coulisses ouvertes. Sur la musique le groupe entre dans l’espace créé et joue la découverte. Il doit ensuite circuler dans cet espace, trouver une place (image fixe), courir, se cacher…La dernière consigne étant de transformer le premier espace pour faire découvrir le second avant de sortir de scène.

· C’est au tour du deuxième groupe d’investir l’espace du groupe 1 et de proposer des circulations, images fixes dans l’espace… Ensuite le groupe 2 crée son premier espace, le fait vivre…

· Même chose avec le groupe 3 auquel on peut ajouter au moment de la circulation les consignes de jeu suivantes :

« Et si c’était un musée ? Et si c’était une usine ? Et si c’était l’intérieur d’un appartement ? »

Un lieu à suggérer
Chaque groupe doit en un minimum de temps trouver un dispositif avec les chaises de façon à suggérer l’intérieur d’une habitation, un manège (hauteur), un petit bois

Chaque groupe réfléchit aux entrées possibles, à la circulation et à une place dans cet espace

Jeu dans l’espace créé

 Chaque groupe intègre au moins une réplique et trouve une occupation dans le lieu créé (rituel)

· LE MERCREDI MATIN
7. Le « Théâtre – image » dans  l’école du spectateur  Caroline SEJOURNE
Echauffement corporel 
· Au sol, prise de conscience du corps et réveil corporel

· Massage dynamique à deux

· Travail de concentration (face à face sur deux lignes on regarde son partenaire et on se rapproche de lui, pointes de pieds contre pointes de pieds, front à front)

Retour sur le spectacle et réinvestissement du théâtre image 
· Faire réaliser 3 images aux groupes (aimée, pas aimée ou incomprise, manquante)

8. Le travail sur le personnage  Patrick EVEN
Travail sur les zones de tension

Tous relèvent les épaules comme si celles-ci étaient reliées au plafond par 2 files qui les maintenaient  en légère extension. A chacun d’investir, en déambulant, le nouveau personnage ainsi obtenu, dans ses gestes, sa mobilité, sa voix, ses relations avec les autres. 

Même approche avec le nez : chacun est tiré en avant par le nez.

Même approche avec le nombril : chacun est tiré en avant par le nombril.

Même approche avec les fessiers : chacun est comme tiré en arrière par les fessiers et doit dominer cette résistance pour avancer. 

Les joueurs sont alors invités à constituer des binômes. Chaque binôme va apparaître à tour de rôle sur le plateau en proposant au public deux personnages choisis parmi les 4 propositions précédentes. Une précision : les partenaires ne se sont pas concertés et découvrent l’autre en même temps que les spectateurs. Ils avancent en décrivant une diagonale, s’arrêtent à 1 m de leur partenaire et s’adressent une réplique puis repartent sans perdre le personnage.
Travail sur les « personnages matières »

Il s’agit ici de travailler sur le personnage en conjuguant sa dimension physique et sa dimension mentale par l’approche de la notion de matière. Vous êtes par exemple un « personnage  M… ». Cela va se traduire par une attitude et une démarche relâchée, sans énergie…Les êtres et les choses rencontrés vont être objets d’indifférence, voire d’agacement. Chacun déambule en essayant de devenir ce « personnage matière ». Une autre proposition peut concerner le « personnage feu » puis le « personnage bulle de champagne », le « personnage acier »… Mais le travail ne consiste pas tant en  un effort de traduction qu’en un effort de représentation mentale de ce personnage matière. 
Travail sur l’état.
L’animateur donne un numéro à chacun et tous se mettent en position de spectateur devant l’aire de jeu. Puis de petits groupes de 5 partenaires vont se succéder sur le plateau.

Ils arrivent, s’installent sur une ligne, face au public.

L’animateur donne une consigne. Par exemple « Vous êtes fous de joie », claque dans ses mains, et tous se retournent, adoptent une attitude ad hoc et se figent.

L’on peut proposer des émotions, des sensations, mais aussi des notions abstraites comme le travail ou la famille.

Voici pour mémoire un certain nombre de propositions. 

	Vous êtes très gros
	Vous êtes honteux
	La famille

	Vous êtes très fatigués
	Vous êtes touchés à mort
	Le vol

	Vous êtes affamés
	Vous avez très peur
	Le travail

	Vous êtes morts de rire
	Vous avez très chaud
	L’argent

	Vous êtes fous de rage
	Vous avez mal au cœur
	Noir

	Vous êtes stupéfaits
	Vous avez fous de joie
	Rouge            Etc…


La force du trait ne doit pas évacuer la quête d’authenticité fondée sur une recherche rapide de souvenirs qui permette une brève mise en condition. Voici à ce propos un exercice que l’on pourra faire lors d’une autre séance pour travailler sur l’authenticité : 4 personnes quittent le groupe et sortent. Les autres choisissent un sentiment à exprimer collectivement, le plus sobrement possible, sans geste, moue ou attitude expressionnistes. Chacun se laisse au contraire gagner par l’état ainsi choisi en recourant à sa mémoire affective. Lorsque le groupe se sent prêt, les 4 autres personnes sont introduites. A elles de deviner le sentiment choisi. Si elles n’y parviennent pas du 1er coup, l’on peut demander au groupe de se détendre et de s’y replonger avec plus d’intériorité.

Première ébauche de situation 

Tous se mettent à nouveau en position de spectateur en gardant les mêmes numéros.

Le partenaire dont le numéro a été prononcé vient et choisit un papier sur lequel il lit en silence un verbe. Supposons que ce verbe soit « Attaquer », le joueur prend une attitude d’attaque et se fige.

Un second numéro est prononcé. Ce nouveau partenaire arrive et adopte une position de son choix, en relation avec l’attitude du 1er « personnage ».

L’on peut appeler ainsi jusqu’à 2 ou 3 autres joueurs. L’on obtient alors un tableau auquel il ne manque plus que la parole. Chacun aura droit à une seule réplique qu’il devra prononcer à son tour, dans l’énergie de son mouvement.

9. Le travail sur le personnage en situation  Patrick EVEN
 (Travaux de groupe)
Travail sur le portrait

Chaque sous-groupe, fortuitement constitué lors de l’exercice précédent, se retire en gardant bien en mémoire la scène qu’il a créée. Son premier travail va consister à dresser le portrait de chacun de ses membres en renseignant le questionnaire suivant :

	FICHE D’IDENTITE

	Nom :                                                                   Prénom :

	Age :

	Statut social : 

· Catégorie sociale

· Profession :

	Lien et rapport avec les autres personnages (père, mère, ami, voisin…) :

	Traits principaux de caractère :

	Préoccupations et objectifs du personnage dans cette situation:

	Sentiment dominant dans cette situation :


Avec les plus jeunes élèves, l’on peut élaborer cette fiche collectivement. Il s’agit alors de faire à vue le « portrait robot » du personnage. Celui-ci s’avance devant le groupe. Et chacun peut lui poser des questions en s’inspirant des composantes habituelles d’un personnage. Chaque nouvelle révélation doit trouver une traduction dans l’attitude du personnage qui évolue ainsi à vue. 

On voit bien sûr ici tout le bénéfice que l’on peut apporter à la rédaction de portraits sans compter la valeur ajoutée de plaisir.

Elaboration d’une scène

Ces personnages ainsi dessinés, il faut les mettre en scène à partir de l’arrêt sur image auquel chaque groupe a abouti lors de l’exercice précédent. Le travail consiste ici à apporter un prélude ou une extension à cette image. Deux consignes peuvent être données à chaque groupe : soit compléter ce tableau initial par trois arrêts sur image soit improviser autour de cette première proposition. 

Présentation des réalisations

Chaque groupe arrive sur l’avant scène en ligne. Chacun se fige dans le personnage qu’il s’est créé et se présente à tour de rôle en se remémorant le contenu de sa fiche d’identité. Puis le groupe se retire dans les coulisses et revient jouer sa scène.
Suggestion de prolongement : Mise en scène ou lecture en action d’un portrait
Il s’agit ici de travailler en deux groupes sur les deux portraits de La Bruyère : Giton et Phédon. Chaque groupe doit incarner différents aspects du personnage. Chaque membre du groupe choisit d’incarner un des éléments descriptifs  (comment il s’assoit, comment il se mouche, comment il marche, comment il parle (on peut répéter une phrase ou utiliser un genre de grommelot). Le groupe ensuite se donne un ordre d’entrée pour composer une image fixe présentant les différents aspects du personnage.

Dans une séquence pédagogique, on ne donnerait pas aux élèves les références des portraits et on laisserait deviner qu’il s’agit de deux personnages qui s’opposent. On pourrait aussi faire deviner la chute de chacun d’entre eux : « il est pauvre, il est riche. » On montre alors que le travail théâtral peut permettre de mieux comprendre et analyser un texte.
· LE MERCREDI APRES MIDI

10.   La parole en action Caroline SEJOURNE
Echauffement de la voix  
En cercle : on tourne la tête à droite et on dit A, on revient au centre pour le E, à gauche I, au centre O. On lève l’épaule droite sur le A, on la baisse sur le E, on lève la gauche sur le I et on la baisse sur le O. On frappe ses cuisses avec les deux mains A, on se relève E, on fléchit les jambes et on pause les mains au sol I, on se relève O. Toute cela avec un rythme régulier. Ensuite on peut distribuer le A à ¼ du groupe et ainsi de suite pour n’entendre que les responsables du A sur cette lettre pendant que tous font les gestes.
Machine humaine à sons
Un volontaire vient sur le plateau faire un geste répétitif associé à un bruit. Quelqu’un d’autre s’ajoute à la première personne en proposant un autre geste et un autre bruit et ainsi de suite. A la fin, on peut faire accélérer ou ralentir la machine ou donner une consigne de jeu telle que la fatigue, la joie, l’énervement…

11.   Le travail sur la parole adressée, l’autorité et la conviction  Patrick EVEN
Le Travail sur l’adresse

Chacun s’isole pour écrire sur une fiche fournie par l’animateur un souvenir de la représentation vue la veille. Chaque phrase doit impérativement commencer par « Je me souviens… ». Puis la phrase rédigée et mémorisée, la fiche est glissée dans la poche. Tous forment alors un cercle en réinvestissant tous les acquis : ancrage, position du corps, respiration, regard…L’animateur fixe l’un des joueurs, le désigne de la main et l’appelle par son prénom avant de lui communiquer son souvenir. Le joueur choisit à son tour un autre stagiaire et fait de même. Le joueur qui a ainsi fait part de son souvenir s’assoit au sol pour ne pas être à nouveau sollicité.

Cet exercice permet de travailler la coordination (regard, geste, puis parole), l’adresse, la conviction, le volume, l’articulation. 

Le Travail sur la conviction et l’autorité. 

Se mettre par deux. Le second suit le premier, s’arrête et lui dit « Dis, tu m’emmènes à la mer ? » Le premier s’est arrêté et s’est retourné entièrement vers le second en lui disant avec fermeté « Non, je ne t’emmènerai pas. » Quelques pas et nouvelle édition avec plus d’intensité de part et d’autre. Puis troisième édition avec une progression sans appel dans la réaction du premier. Cet exercice n’est pas une affaire de volume mais de netteté des arrêts, des regards, des silences, des gestes, des intentions…
Le jeu des bonimenteurs. 

Chacun s’isole pour écrire sur une fiche fournie par l’animateur une qualité de la représentation vue la veille. Chaque phrase doit impérativement commencer par « J’ai aimé… ». Puis la phrase rédigée et mémorisée, la fiche est glissée dans la poche. Tous se mettent alors à déambuler tout en confiant sa qualité préférée à ceux qu’ils rencontrent. Le ton monte sans pour autant crier. L’on veut vraiment convaincre et l’on s’adresse bientôt à l’ensemble du groupe dans une certaine cacophonie. L’animateur constitue alors 5 groupes de 5 personnes. Quatre groupes vont s’assoire en attendant leur tour tandis que le premier groupe va se placer en fond de scène, dos au public, non sans s’être donné un ordre de prise de parole. Au signal, tous bondissent en ligne vers l’avant-scène et chacun veut à tour de rôle convaincre le public de la pertinence de son appréciation avec la véhémence d’un bonimenteur. 

Il convient d’insister ici encore sur la voix (porter la voix / parler fort), l’énergie, la conviction, l’enthousiasme. Ne pas refuser le renchérissement ou la répétition si plusieurs élèves ont la même déclaration.
Autre exercice sur la conviction : le « mentir vrai »
L’ensemble se répartit en  sous-groupes de 4 personnes. Chacun au sein de ces sous-ensembles,  raconte une anecdote. Puis les membres du sous-groupe en choisissent une que chacun s’approprie pour la raconter à son tour à l’ensemble du groupe à nouveau réuni, en prétendant qu’elle lui est réellement arrivée. Au public de deviner à qui est vraiment arrivée l’anecdote. Cela permet de travailler sur la conviction, la justesse de ton…Il s’agit là de travailler sur la volubilité, la conviction et l’art de s’approprier l’anecdote, le texte d’un autre, une démarche éminemment théâtrale.

12.   La « Lecture plurielle et le « Jeté de tons » Caroline SEJOURNE
- En cercle on détermine le circuit de la parole (chaque élève lance un ballon à une personne dans le cercle qui ne l’a pas encore reçu. Ensuite on distribue une réplique à chaque élève)
- Dans un premier temps on fait simplement travailler la voix et les intonations (chuchoter, crier, parler vite, transformer sa voix, chanter…)

- Ensuite on demande aux élèves de se diriger vers la personne à qui ils s’adressent afin de se mettre à sa place. Ils doivent donc ajouter du jeu dans la démarche, le corps, le visage (en colère, amoureux, timide, voyou, ministre, homme d’affaire pressé, enfant, ado, vieux, militaire, …)

13.   Travail sur l’improvisation, le sens de la répartie Patrick EVEN
Un partenaire s’assied sur la chaise placée au centre du plateau et attend. Un deuxième partenaire arrive, profère une réplique de son choix qui amène l’autre à réagir. Ce dernier répond de façon à ce que tous deux puissent quitter l’aire de jeu. Chaque duo se succède ainsi.

Dans un deuxième temps, le premier partenaire tire une réplique dans une enveloppe (ex:« Qu’est-ce que tu vas faire avec toutes ces carottes ? ».

Puis dans un troisième temps, le premier partenaire tire une réplique et une indication dans une seconde enveloppe (ex : coiffer). Il entre, fait l’action indiquée en silence et profère sa réplique.   Ce travail permet de travailler sur la disponibilité : être disponible aux sollicitations des autres sans panique ni précipitation afin de leur apporter la répartie la plus pertinente.

